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PALAIS-ROYAL, 17 ET 19, GALERIE D’ORLÉANS
PERSOXSAttES :
BOUGINIER MM. Hyacinthe.
VAN BONBECK Poirieii.
DE SABLONVILLE Priston.
MADAME TILMANS.... M m, ‘ Thierret.
AMÉLIE, sa fille, femme de Bouginies Hinry,
CAROLINE, domestique. E. Bii.haut.
La scène se passe à Paris chez Bougiuier.
LE
PROCÈS VAN KORN
Un salon chez Bouginier. — Porte au fond, portes en pan coupé. — Porte de cabinet à gauche. — Table à gauche, — Petit secrétaire à droite.
SCÈNE PREMIÈRE
(Au lever du rideau, la scène est vide — Bruit dans la chambre à gauche. On entend la voix de madame Tilmans criant : Le monstre, il me fera mourir 1
BOUGINIER, passant la tète par la porte de gauche d’oh partent le cris. Au public.
Ne vous alarmez-pas !... c’est ma belle-mère qui s’évanouit.. .c’esl son heure! (A la bonne.) Caroline, apportez la fleur d’oranger 1
CAROLINE, entrant.
Voilà, Monsieur!
BOUGINIER, au public.
Ne VOUS alarmez pasl (Il rentre dans la chambre.)
CAROLINE
Ah! quelle maison! toujours -des disputes! (Elle entre A
gauche avec le flacon de fleur d’oranger.)
VAN BONBECK, ouvrant mystérieusement la porte. Il est vêtu en gendarme belge, petite tenu'e.
Mes instructions sont précises : quitter la Belgique et aller à Paris. Tout porte à croire que l’homme que nous cherchons depuis six jnois s’est réfugié rue Saint-Louis N° 9... Fouiller la maison de fond en comble... c’est clair! j’ai déjà visité deux étages inutilement, me voici au troisième et je... (u regarde partout.) .
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CAROLINE, rentrant.
Ah! mon Dieu! qu’est-ce que c’est que ça?
VAN BONBECK
Ça, c’est moi !... les gens comme moi ne font pas peur aux honnêtes gens... ne craignez rien, et répoudez-moi au nom de la loi belge.
CAROLINE
Dites-moi d’abord ce que vous venez chercher ici?...
VAN BONBECK
Je cherche un homme qui s’est évadé des prisons de Bruxelles... après une série de forfaits... un jeune homme blond, fluet et audacieux, comme tous les gens fluets.
CAROLINE
Monsieur, nous n’avons ici que madame qui n’est pas fluette tant s’en faut, qui est brune et qui n’est plus jeune.
VAN BOUBECK, tirant un autre signalement.
Permettez... il y a aussi une femme dans l’alfaire... et ce serait assez ressemblant. . .
CAROLINE
Puis le gendre de Madame qui est grand, pas tout jeune, et qui a un fort-nez.
VAN BONBECK
C'est tout?
CAROLINE
U y a aussi la fille de madame qui est brune, mince et toute jeune.
VAN BONBECK
Ces renseignements sont éminemment insuffisants.
CAROLINE
Alors attendez monsieur.
Oui ou plutôt non... j’aime mieux revenir 1... je demeure au-dessus, en garni... depuishuit jours... avec ma femme que j’ai emmenée pour lui faire voir Paris. Or, voilà deux nuits que je bats les buissons pour me renseigner.., ma femme doit être à bout de patience... seule, depuis deux jours et deux nuits!... je monte la serrer dans mes bras et je reviens... pauvre ange! comme elle doit soupirer ! (il sort.)
BOUGINIER, MADAME TILMANS, AMÉLIE
(Amélie et Bouginier portent Madame Tilmans, pâmée, dans un fauteuil. La bonne les aide, on pose le fauteuil sur le devant de la scène.. . La bonne sort.)
AMÉLIE
Caroline, une chaise!... eh! bien, maman, commencezvous à vous remettre ?
MADAME TILMANS.
Tant qu’il me refusera ce que je lui demande, je ne me remettrai pas.
BODGINIER.
Ça vous regarde, madame ma belle-mère. Quant à vos exigences insupportables...
MADAME TILMANS, se levant fuvieuse.
Je veux un valet de chambre.
BODGINIER.
Mais nous avons déjà deux bonnes.
MADAME TILMANS.
Ça ne me suffit pas... il me faut un valet de chambre.
BOUGINIER
Mais les deux bonnes n’ont rien à faire.
MADAME TILMANS.
Il les aidera ! j’ai toujours eu un valet de chambre spécialement attaché à ma personne. (Montrant une livrée jetée sur le dos d’un fauteuil.) Voici encore une livrée à peu près neuve... à mes armes... il ne me manque qu’un homme dedans; j’en veux un...
BODGINIER.
Ah! vous voulez... eh! bien vous ne l’aurez pas. Voilà comme je suis.
AMÉLIE, à Bouginier.
Oh ! mon ami ! accorde-lui son valet de chambre et parlons !
BODGINIER.
Partir? où cela?
AMÉLIE
Mais pour Auteuil... déjeuner chez Clarisse, mon amie de pension, qui m’a invitée hier soir.
BODGINIER.
Amélie r il est onze heures du matin, il pleut à gros bouillons, il me semble que ce n’est par le moment d’aller déjeuner à Auteuil...
MADAME TILMANS
Il le refuse la nourriture... il te la doit ! fais-lui un procès.
BOÜGINIER.
Je la lui dois ici, rue Saint-Louis N° 9, mais pas à Auteuil... quand il pleut à verse.
MADAME TILMANS, se jetant dans les bras de sa fille.
Ah 1 Amélie que lu es malheureuse ! (Eues pleurent ensemble au fond.)
BOÜGINIER, devant la rampe.
N’en croyez pas un mot. Je suis la douceur même. Seulement, je cache ma faiblesse sous une énergie factice.
MADAME TILMANS.
Monsieur Bouginier! prenez garde! vous jouez un jeu dangereux !... moi aussi, j’ai été mariée.
BOÜGINIER.
Puisque vous êtes veuve.
Moi aussi, j’avais un mari dans voire genre. Un homme qui me refusait tout, tout, jusqu’aux premières nécessités de la vie... eh! bien, il est mort!... que ceci vous serve d'exemple.
BOÜGINIER.
Madame Tilmans, quand j’ai épousé votre fille, vous habitiez Bruxelles et moi Paris. La photographie me plut et la dot me convint. Je ne vous ai pas demandé autre chose. Vos antécédents de famille m’importent peu. Feu t ilmans vous a gouvernée comme il l’entendait... mais, puisque Monsieur de Buffon n dit que l'homme est le roi de la création, je ne céderai ma royauté à personne.... sur ce, Amélie, va l’occuper du déjeuner de ton époux. (L’embrassant sur le front.) Moi, je vais m'habiller pour mon rendez-vous d’actionnaires.
AMÉLIE
Oui, mon ami, puisque tu ne veux pas aller à Auleuil.
MADAME TILMANS.
Oh! les maris!... quel malheur qu’on ne puisse pas être la femme d’un célibataire!
BOÜGINIER, riant.
A tout à l’heure, belle maman!
MADAME TILMANS.
Riez bien, maintenant, vous ne rirez peut-être pas toujours.
BOÜGINIER.
A tout à l’heure, Amélie.
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SCÈNE III Madame TILMANS, seule
Oh! les maris! comme je les hais!... Comme je voudrais que le feu du ciel les carbonisât jusqu’au dernier... j’en donne un à ma fille, parce que Je n’ai jamais rien su lui refuser... on me l’avait annoncé gras, à l’œil bleu, un de ces hommes qui mangent des pâtés et qui ont une voix de baryton... C’était le gendre de mes rêves... nature indécise, cotonneuse et facile â dominer... on me le livre... il y avait tromperie sur la qualité de la marchandise vendue... le baryton était un soprano inaccessible aux mamours comme à la crainte... Oh! mais, qu’il y prenne garde... J’ai ma vengeance toute prête!... s’il persiste, ehl bien, je me remarierai et il n’aura rien de moi !... Je hais les maris mais je me remarierai.
VOIX DE VAN BONBECK, dans la coulisse.
Je veux visiter l’appartement !
MADAME TILMANS.
Qu’entends-je? qu’y-a-t-il?
SCÈNE IV
Madame TILMANS, SABLONVlLLE.
(Madame Tilmans ouvre toute grande la porte du fond et voit un jeune homme en pantalon et en gilet, accroupi lo long du poélo de l'antichambre.)
MADAME TILMANS.
Ah!
• SABLONVILLE, toujours accroupi.
Ah! la! la!
MADAME TILMANS.
Monsieur... qui êtes-vous?
Un jeune homme plein d’aDgoisses...
MADAME TILMANS.
Que faites vous là?
SABLONVILLE.
Je me cache, mais i! me cherche, et je crois qu’il brûle... moi je brûle aussi... vous faites trop de feu chez vous... madame, sauvez-moi !
MADAME TILMANS.
De qui?
SABLONVILLE.
D’un mari!...
MADAME TILMANS.
Un mari!... et que lui avez-vous donc fait?...
SABLONVILLE.
Dame ! à un mari!...
MADAME TILMANS.
Il s’agit d’un mari... je vous prends sous ma protection immédiate... Conlez-moi vos malheurs... mais que tenez-vous donc là?
SABLONVILLE.
Moi, rien!... Tiens! si fait!... C'est un tire-bottes... (Le jetant dans un coin.) J’étais si troublé!... Je vous disais donc... MADAME TILMANS.
Ah! ça, dites donc! vous êtes en voisin.
Vous croyez?... c’est possible!... J’étais si troublé.
MADAME TILMANS.
Contez-moi vos malheurs.
SABLONVILLE.
C’était aux Champs-Élysées, il y a trois jours à peine...
MADAME TILMANS.
Et vous voilà déjà en voisin, vous êtes vif!...
• SABLONVILLE.
La vie est si courte!... Tel que vous me voyez, j’adore la peinture... un jour, dans les environs du rond-point, j'avise une femme pleine de santé avec des yeux vert d’eau qui ne tiendraient pas ici, et des cheveux blonds qui n’y tiendraient pas non plus. Je me dis : de Sablonville... Je m’appelle de Sablonville... mon ami, voilà un Rubens... Tu ne peux pasper-
dre l’occasion d'avoir un Rubens... il fallait entamer le dialogue. J’emploie mon moyen qui est infaillible.
MADAME TILMANS.
Voyons voire moyen...
SABLONVILLE.
Je pose le pied sur la queue de la jupe. Si la dame lire sans se baisser, il n’y a rien à faire; si elle se baisse en disant : pardon, monsieur, vous ôtes sur ma robe, il y a de l’espoir.
Et elle s’est baissée.
SABLONVILLE, modestement.
Je ne dis pas cela... (Reprenant.) Tout en prenant le thé chez elle...
MADAME TILMANS.
Vous êtes vif.
SABLONVILLE.
La vie est si courte!... Tout en prenant le thé, elle m’ap-
K rend qu’elle est doublée d’un mari belge, mais rien de Ruens; à la seconde tasse, je savais qu'il était passé en France chargé d’une mission spéciale, et qu'il battait la banlieue depuis deux jours. *
MADAME TILMANS.
C’est bien ça les maris!...
SABLONVILLE.
Je l’avais complètement oublié... mais quand revint la pâle aurore, nous entendîmes un vague son, c’était le mari qui Sonnait violemment. (En ce.momcnt, on entend un violent coup de sonnette.) c’est lui! ne le laissez pas entrer !
MADAME TILMANS.
Il est trop tard, la bonne aura ouvert.
SABLONVILLE.
Je suis perdu ! Resauvez-moi !
MADAME TILMANS.
Est-ce qu’il vous a vu chez lui?
Pas moi ! mais mon habit, c’est la môme chose. (Deuxième coup do sonnette.)
MADAME TILMANS.
Cachez-vous, alors.
SABLONVILLE.
Pas derrière le poêle.
MADAME TILMANS.
Là ! dans celle chambre !
SABLONVILLE.
Que vous ôtes généreuse !
MADAME TILMANS.
Du moment qu’il s’agit d’un mari, on peut disposer de moi.
SABLONVILLE.
Mais, je ne peux pas rester dans ce costume au mois de janvier.
MADAME TILMANS.
C’est juste!... Prenez cette redingote ! (Eiieluî donne ta livrée.) SABLONVILLE, I emportant.
Vous êtes ma Providence!... (n entr<l ù droite. 2“* coup de sonnette.)
MADAME TILMANS, BOUGINIER, VAN BONBECK
BOUGINIER, entrant vivement.
Mais ouvrez- donc... on va casser notre sonnette.
MADAME TILMANS.
Je vais faire dire qu’il n’y a personne.
BOUGINIER
Pourquoi cela, puisqu’il y a quelqu’un!... (il se dirige vers le fond.)
MADAME TILMANS.
Et moi, je ne veux pas qu’il entre! (Elle se précipite vers la porte et la pousse d’un côté énergiquement afin d'empécher d’entrer Van Bonbeck qui pousse de l’autre. La porte finit par s’ouvrir et Van Bonbeck entre. — A part.) Il est peidu!
BOUGINIER, k sa belle mère.
Quelle drôle de façon dd recevoir les visites.
VAN BONBECK
Mille pardons, madame et monsieur... je venais...
MADAME TILMANS, l’interrompant vivement.
C'est inutile ! nous n’avons personne ici !
VAN BONBECK
Vous savez donc que je viens chercher quelqu’un ?
Oui, vous savez que monsieur vient...
MADAME TILMANS, à part.
Je sens que je vais me trouver mal.
Monsieur, je viens...
VAN BONBECK
m’appelle Van Bonbeck, je suis Belge el je
MADAME TILMANS.
C’est bien le mari !
BOÜGINIER.
Et vous venez pour une annexion, probablement!
VAN BONBECK
Du tout ! je viens pour procéder à l’arrestation d’un mal fai leur.
Et l’autre qui a oublié le tire-bottes!... (Elle va tout doucement prendre le tire-bottes qu’elle dissimule derrière elle tout le temps de la scène.)
VAN BONBECK
Vous ne m’écoutez pas, madame! (A Bouginier.) Qu’a donc madame votre belle-mère?
BOÜGINIER.
Je ne sais pas... la vue de vos moustaches, sans doute... elle est très-impressionnable.
VAN BONBECK
Après deux nuits passées dehors, je n’ai pris que le temps d’aller embrasser ma femme qui loge au dessus! un ange, monsieur!
BOÜGINIER.
Ah ! vous êtes marié !
MADAME TILMANS.
Je crois bien !
VAN BONBECK
Pourquoi, je crois bien ? (A madame Tilmans qui cherche toujours à dissimuler le tire-bottes.) Qu’avez-vous donc , madame ï vous êtes bien agitée !
BOÜGINIER.
Et vous ne cessez pas de tournoyer dans la chambre.
MADAME TILMANS.
Je n’ai pas cinq centimes de sang dans les veines.
VAN BONBECK
J’ai ordre de fouiller toute cette maison!... Mes précautions sont prises, et quoiqu’il fasse, s’il est ici, il n’en sortira pas. (On entend marcher dans le cabinet.)
MADAME TILMANS, à part.
L'imprudent! (Elle tousse avec affectation.)
VAN BONBECK, à part.
Cette dame a des allures excentriques.
BOÜGINIER.
Monsieur, nous ne savons exactement rien de l’individu que vous poursuivez, mais tous les bons citoyens se doivent aide et assistance... soyez convaincu qu’au premier indice, nous... (Madame Tilmans lui fait signe de se taire.)
VAN BONBECK
Pourquoi faites-vous des signes à monsieur votre gendre?
BODGINIER.
C'est vrai! Pourquoi diable me faites-vous...
MADAME TILMANS.
Moi ! pas le moins du monde !
VAN BONBECK
Et avec un tire-bottes, encore...
C'est ma foi viaü... un tire-bottes dont j’ignorais l’existence.
VAN BONBECK
Il n’est pas à vous... a qui donc est-il?
MADAME TILMANS.
Il est à moi!... je voulais seulement vous dire que nous ne sommes ici que ma fille, mon gendre et moi, et que vos recherches seraient du temps perdu.
VAN BONBECK
Elle me renvoie !... (En ce moment, on éternue violemment dans * le cabinet oh est entré Sablonville.)
BODGINIER.
Quelle est cette musique ?
VAN BONBECK, revenant.
Mais c’est un éternuement masculin, ça !
MADAME TILMANS.
Eh! bien?
VAN BONBECK
Eh ! bien, puisqu’il n’y a pas d’autre homme ici que monsieur...
BODGINIER.
El que je suis dans ce salon...
VAN BONBECK
Vous ne pouvez pas éternuer dans ce cabinet.
BODGINIER.
Vous avez fait vos classes, vous!
MADAME TILMANS, à part.
Il ne me quitte pas du regard! Si je me trouvais mal!... Ah!...
BODGINIER.
Quoi donc?
MADAME TILMANS.
Je ne sais ! un malaise subit...
VAN BONBECK
Madame!
BODGINIER.
Excusez-Ui, monsieur... ce sont des vapeurs qu’elle a rapportées de Belgique.
VAN BONBECK, vivement.
De Belgique, dites-vous ? madame a donc habité la Belgique?
BOOGINIER.
Puisqu’elle en a rapporté des vapeurs.
VAN BONBECK, à part.
Oh! mais alors, je serais sur la trace...
MADAME TILMANS, saluant de nouveau.
Monsieur!... Excusez-moi, si je ne vous revoyais pas... oh! les maris! les maris 1 (Elle sort.)
VAN BONBECK, comparant sur le signalement, à part.
Nez aquilin... œil effaré... poitrine vaste 1... c’est cela ! ce ne peut-être que celai
BOUGINIER, VAN BONBECK
VAN BONBECK, la regardant sortir.
Heureusement, j’ai averti le portier!
BOUGINIER, surpris.
Il a averti le portier!... ah! ça, décidément, qu’est-ce qu’il vient chercher ici ?
VAN BONBECK
Monsieur, je vais vous faire de la peine et j’en suis fâché, car vous avez l’air d’un honnête homme, n’est-ce pas que vous êtes un honnête homme?
BOUGINIER
Mon Dieu! je ne fais pas de dettes dans les cafés! (A part.) Il va s’en aller.
VAN BONBECK
Avez-vous jamais entendu parler du procès Van Korn?
Van Korn de Bruxelles, dont la mort a fait tant de bruit ? je suis .abonné à la Gazelle des Tribunaux... je connais l’affaire à fond.
VAN BONBECK
Non, vous ne la connaissez pas.
BOUGINIER
Je la sais par cœur... L’infortuné Van Korn s’aperçut un soir que sa femme, qui avait passé l’âge des passions, nourrissait pour le valet de chambre de la maison une flamme coupable, le soir même où tout fut découvert, Van Korn tombait foudroyé par un plat de champignons vénéneux... On arrêta les
16 LE PI’.OCÈS VAN KORN
decx coupables et tout fut terminé... vous voyez oiip ip i* sais par cœur. J 4 J Ia
VAS BOSBECK.
Du tout ! car vous ignorez que huit jours avant son jugement, 1 astucieux valet de chambre parvint à s’évader J °
BODGISIER.
L’homme chargé de le garder n’était donc qu’un imbécile
VAS BOSBECK.
C’était moi, monsieur... La femme comparut seule devant le juge d 'instruction qui rendit une ordonnance de non-lieu faute de preuves. Je perdis ma position à cette affaire-là et *
BODGISIER interrompant. *
Est-ce que vous allez prendre vos quartiers d’hiver chez moi ?
VAN BOSBECK.
Depuis combien de temps êtes-vous marié?
BODGISIER.
Moi! un an!... (A paru) C’est un ancien rasoir.
VAS BOSBECK.
Ne m’avez-vous pas dit que votre belle-mère habitait la Belgique?
BOCGIN1ER.
De mère en fille. (A part.) Voilà ce que j’appelle une con versalion décousue...
VAS BOSBECK.
Et veuve !
BODGISIER.
A viugt-deux carats.
VAS BOSBECK.
Parle- t-elle quelque fois du défunt?
BODGISIER.
Jamais pour en dire du bien... souvent pour en dire du mal.
VAS BOSBECK.
Son caractère?
BODGISIER.
Insupportable!... Ah! ça, mais, revenons donc à l’affaire Van Korn.
VAS BOSBECK.
Nous y sommes en plein!... Vous avez ici un valet de chambre ?
BODGISIER.
Pas le moindre !... ma belle-mère en veut un, c’est vrai, mais je suis le maître... elle ne l’aura pas?
VAS BOSBECK.
Vous êtes bien sûr de ne pas avoir de valet de chambre ?
BOUGINIER
Comment, si j’en suis sûr 1 II n’y a que moi d’homme dans la maison.
VAN BONBECK
Cherchez bien... vous devez en avoir un...
BOUGINIER
Ah I par exemple... il ne faut pas me dire de ces choses-là.
Allons, je vous crois. Je me serai trompé. Du moment que vous n’avez pas de valet de chambre... (H va pour sortir.)
SCÈNE VII
LES MÊMES, SABLONVILLE, sortant du cabinet, il a endossé la
livrée.
SABLONVILLE, entr’ouvrnnt la porte et ne voyant pas les deux personnages qui 30nt remontés.
Personne! risquons-nous! (Les apercevant.) Du monde!...
(Il prend un plateau dans le cabinet et passe en se cachant la ligure.) BOUGINIER.
Quelle est cette livrée?
VAN BONBECK
Ah! vous voyez bien que vous avez un valet de chambre.
BOUGINIER
Mais jamais ! c’est quelqu'un qui se trompe !... Et je vous assure, M. Van Bonbeck...
SABLONVILLE, à part.
Yanbonbeck ! le mari 1
BOUGINIER
Ali ! ça, comment vous trouvez-vous chez moi sous ce costume?
SABLONVILLE.
Moi! je suis le domestique de madame.
Ilein ! que vous disais-je?
BOUGINIER
De madame Tilmans?
SABLONVILLE.
Tilmans, si vous voulez... #
VAN BONBECK
Parbleu ! elle a changé de nom !
BOUGINIER
Ah! ça, veux-tu bien l'en aller... Il n’y a que moi qui ai le droit de prendre des domestiques ici... allons! file!
SABLONVILLE.
Je ne demande pas mieux!... (Fausse sonie.)
VAN BONBECK, l'arrêtant.
Reste, au contraire !
SABLONVILLE.
Il me tutoie!... comme sa femme!
Pourquoi diable lui dites-vous de rester?
VAN BONBECK
Vous allez le savoir!... Dans quelle maison étais-tu avant d’entrer ici?
SABLONVILLE, à part..
Je ne peux pas lui répondre que j’étais chez lui.
VAN BONBECK
Comme il balbutie!...
BOUGINIER, répétant.
Où étais-tu avant d’entrer ici?
SABLONVILLE.
J’étais rue de la Ville-l’Evêque!
VAN BONBECK
Chez qui?
SABLONVILLE.
Chez moi !
BOUGINIER
Les domestiques sont ordinairement chez les autres...
VAN BONBECK
Il se cachait.
C’est probable... après cela, je suis ici chez moi, et si j’avais à me cacher, il me semble que j’irais ailleurs.
VAN BONBECK
Ton nom ?
SABLONVILLE, s’oubliant.
Joseph de Sablonville.
BOUGINIER
Tu es noble?
SABLONVILLE.
Joseph, né à Sablonville.
VAN BONBECK
Demandez-lui ses certificats.
BOUGINIER
Oui!... où sont-ils tes certificats?
SABLONVILLE.
Dans mes poches.
BOUGINIER
Fais-voir !
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SABLONVILLE.
Impossible!... je n'ai pas mes poches.
BOUGINIER
Où sont-elles?
SABLONVILLE, montrant Van Bonhcck.
Chez lui!... (Se reprenant.) .C’est-à-dire chez VOUS OÙ j’ai endossé cette livrée.
BOUGINIER
Va les chercher...
SABLONVILLE.
Mais...
VAN BONBF.CK, d’un air sombre.
On te dit d’aller les chercher !
SABLONVILLE, à part.
Tâchons de retrouver la vieille, ou je suis perdu... (Haut) j'y vais! j’y vais ! (A part.) Voilà ce que c’est que d’aimer les lUlbens!... (II sort par la gauche.)
SCÈNE VIII VAN BONBECK, BOUGINIER
VAN BONBECK
Maintenant, il n’y a pas une minute à perdre... je vais faire cerner la maison de façon à boucher toutes les issues... quant à vous...
Ali! ça pourquoi voulez- vous boucheries issues?...
VAN BONBECK
Pour que mon homme ne s'échappe pas.
BOUGINIER
Votre homme? vous avez un homme?
VAN BONBECK
Ah ! ça vous n’avez pas compris?
BOUGINIER
Quoi?
VAN BONBE K.
Ce domestique.
BOUGINIER
Eh ! bien ?
C’est lui.
VAN BONBECK
BOUGINIER
Qui?
VAN BONBECK
Comment qui? mais l’évadé de Bruxelles... l’homme aux champignons.
BOÜGINIER.
Il se pourrait! celui qui les a servi au nommé Van Korn ?
VAN BONBECK
Lui-même !
BOÜGINIER.
Allons donc!... comment voulez- vous qu’il se trouve ainsi chez ma belle-mère.
VAN BODBECK.
Avez-vous remarqué sa frayeur à votre belle-mère quand je suis entré?..,
BOÜGINIER, ému.
Oui, je l’ai remarquée, pourquoi me dites-vous cela?
VAN BONBECK
Son embarras quand je lui ai appris le sujet de ma visite.
BOÜGINIER.
Bonbeck, je suis sur des charbons ardents.
VAN BONBECK
Son empressement à se retirer pour aller avertir son complice que tout était découvert.
Comment! son complice... mais ma belle-mère serait donc...
VAN BONBECK
La veuve Van Korn compromise dans l’affaire des champignons.
BOÜGINIER.
Mais alors ! j’aurais été pris au piège ! mais alors ma bellemère serait...
VAN BONBECK
Il y a eu ordonnance de non-lieu... faute de preuves... personne n’a le plus petit mot à lui dire...
BOÜGINIER, s’essuyant le front et tombant sur un fauteuil.
J’en ai une sueur froide... j’en ai même deux.
VAN BONBECK
Je vais placer mes hommes et au moindre signal ( & Bouginier.) Mon Dieu! quoi! puisqu’il y a eu une ordonnance de non-lieu... le voilà... à bientôt!... je yous le confie, vous m’en répondez sur votre tête, (u sort.)
SCÈNE IX
BOUGINIER, SABLONVILLE.
BOUGINIER
C’est impossible, oui, mais si c’était vrai, rester seul avec ce malfaiteur!
SABLONVILLE, à part.
Je n’ai pas trouvé la vieille... le mari de mon Rubens est parti!
BOUGINIER
Etre obligé de garder un repris de justice... c’est délicat...
SABLONVILLE.
Si je me faisais tout doucement mettre à la porte. Payons d’audace.
BOUGINIER
Prenons-le par la douceur. Eh bien, mon ami, et ces certificats?
SABLONVILLE. *.
Ces certificats...
BOUGINIER
Oui, de bonne vie et mœurs.
SABLONVILLE.
Eh bien ! je n’ai pu mettre la main dessus.
BOUGINIER
Je crois bien.
Vous dites...
SABLONVILLE.
BOUGINIER
Je dis c’est bien... (à part.) Il est inutile de l’irriter.
SABLONVILLE.
Du reste, je puis vous l’avouer maintenant, ils sont détestables.
BOUGINIER
Vous êtes franc... j’aime la franchise.
SABLONVILLE.
Puisque vous aimez la franchise, je vous dirai que la façon dont vous m’avez demandé mes certificats m’a blessé dans mon amour propre.
BOUGINIER
Je vous en demande mille pardons... si j’avais su...
• SABLONVILLE.
Il laut me prendre sur ma bonne mine.
BOUGINIER
Il ose parler de sa bonne mine! quelle impudence!
SABLONVILLE.
Du reste, je ne vous cacherai pas que je suis très-difficile à nourrir.
BOUGINIER
La maison est bonne.
SABLONVILLE.
Et du moment que je ne reviens pas à Monsieur... (n veut
s’en aller.)
BOUGINIER
Mais, si, je vous assure... vous me revenez tout à fait.
SABLONVILLE.
Mais puisque je ne sais rien faire... sauf un peu de cuisine et encore. ..
BOUGINIER
Oh! non, pas de cuisine! merci! tenez, voi Ih le plumeau, époussetez! époussetez! (n lui tend le plumeau h distance.) Moi je rentre... amusez-vous en atténuant d’autres ordres... faites tout ce que vous voudrez... mais pas de cuisine... à tout à l’heure... (A part) Je ne le perds pas de vue... (il sort en tenant toujours Sablonville à distance.)
SCÈNE X
SABLONVILLE, puis MADAME TILMANS.
SABLONVILLE.
C’est inoui ! moi, de Sablonville, avec une livrée sur le dos et un plumeau sous le bras... voilà ce que c’est que d’aimer les Rubens... Mais je lâche tout... c’est le moment de me précipiter dans les escaliers... (il va vers la porte,)
MADAME TILMANS. entrant.
Vous êtes seul ? 11 faut fuir.
SABLONVILLE. .
Oui, mais je ne peux pas .m’esquiver ainsi, sans rassurer cette infortunée qui est là haut.
MADAME TILMANS.
Êcrivez-lui un mot et parlez.
SABLONVILLE, écrivant.
Ah! j’oubliais...
MADAME TILMANS.
Quoi? Le tire-bottes î
SABLONVILLE.
Non, celte livrée. Je ne peux pas rentrer ainsi rue de la Ville-l’Évêque.
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MADAME TILMANS.
Si ce n’est que cela, arrêtez-vous à la première Belle-Jardinière venue, et achetez un vêtement.
C’est que j’ai mon porte-monnaie dans l’habit que je n’ai pas.
MADAME TILMANS.
Un obstacle d’argent ! (Elle va au secrétaire.), Voici vingt pièces de cent sous, vous me renverrez cinq louis.
SABLONVILLE.
Voici la dépêche... Adieu! femme supérieure autant que généreuse! (il lui baise la main.)
SCÈNE XI Les Mêmes, BOUG1NIER
BODGINIF.R, voyant SablonviUe baiser la main de madame Tilmans.
Et je doutais encore.
MADAME TILMANS.
Ahl c’est vous mon gendre... je...
BOUGINIER
Oui, belle maman, oui, c’est moi, vous ne m’attendiez pas, vous causiez avec votre domestique.
MADAME TILMANS,
Je... lui donnais un ordre.
BOUGINER, il part.
De chevalerie !... avec l’accolade !
MADAME TILMANS.
Je l’envoyais chez le pharmacien.
SABLONVILLE.
Oui, madame m’envoyait...
Chez le pharmacien!... lui!...
MADAME TILMANS.
Sans doute! (a Sabionviiie.) Allez, vite, mon ami!
SABLONVILLE.
Oui! madame! (En sortant illaisse tomber la bourse pleine de pièces do cent sous.)
BOUGINIER
Qu’est-ce que c’est que ça?
SABLONVILLE.
Pardon 1 c’est mon argent. (Il le ramasse et sort.)
BOUGINIER, à part.
La bourse de ma belle-mère !... des baisers et de l’argent !...
il me semble que c’est assez clair... (n tombe assis.) Je transpire outre mesure
SCÈNE XII
MADAME TILMANS, BOUGINIER.
Est-ce que vous étiez là depuis longtemps ?
BOUGINIER
Du tout 1 j’arrive!... Je n’ai rien vu, rien entendu seulement, permetlez-moi d’aller faire mes malles...
MADAME TILMANS.
Comment vos malles? Pourquoi cela vos malles?
BOUGINIER
Parce que je pars ce soir...
MADAME TILMANS.
Vous partez?
BOUGINIER
Oui... j’ai une réunion d’actionnaires... en Suisse sur le lac Majeur.
MADAME TILMANS.
Vous allez en Suisse... tout seul.
BOUGINIER
Tout seul avec Amélie... qui dit l’homme dit la femme...
MADAME TILMANS.
Eh bien, et moi ?
BOUGINIER
Qui dit l’homme ne dit pas la belle-mère, vous resterez
Me séparer de ma fille? Monsieur Bouginier, avez-vous yu une tigresse à qui l’on enlève ses petits?...
BOUGINIER
Jamais! ni vous non plus probablement.
MADAME TILMANS.
Eh bien, regardez-moi 1
BOUGINIER, à part.
Elle est encore plus effrayante que son associé. Des menaces.. .
MADAME TILMANS, sa radoucissant.
Eh bien ! non t monsieur Bouginier, je ne vous menace pas, mais ne me privez pas aussi subitement de ma fille unique.
BOUGINIER
C’est drôle I... toute coupable qu’elle est elle m’attendril. .
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MADAME TILMANS.
Attendez à demain!... la nuit porte conseil... qui sait? peut-être demain quelque circonstance nouvelle...
BOUGINIER
Quelle circonstance pourrait m’empêcher de...
On ne sait pas... Il y a tant d’événements dans la vie.
BOUGINIER
Ma résolution est irrévocable! je pars demain à la première heure !
MADAME TILMANS, à part.
Allons tout dire à Amélie. Je saurai bien l’empêcher. Oh ! le pandour !...
SCÈNE XIII
BOUGINIER, seul marchant avec agitation.
Oui, demain à la première heure, car enfin je l’ai vu, il lui a baisé la main!... et elle lui a donné une pile de pièces
Cent SOUS... (Il s’assied et réfléchit un instant; se relevant comme frappé par une idée.) Pourquoi lui a-t-elle donné cette pile de pièces cent sous? Ça n’est pour se débarrasser de Van Korn ; son affaire est faite. Est-ce que ce serait pour débarrasser de moi? Est-ce que j’aurais aussi fait mon temps? voyons, Bouginier... du sang froid... figure-toi que lu te bats en duel avec un homme très-fort, qu’esl-ce que tu ferais? Je ferais des excuses probablement... la position n’est pas la même... (Regardant le secrétaire.) Quand je suis entré elle a caché précipitamment quelque chose dans Ce meuble; il y a peut-être une preuve là-dedans. Fouillons. Ma foi, au point où en sont les choses... (u fouille.) Ah! un papier plié en quatre... un billet doux... (Lisant). » Monange bien-aimé... » (Parié.) De qui ma belle-mère peut-elle être l’ange bien-aimé? (Il lit)... «J’ai pu enfin m’échapper...» (Parlé.) Il lui parle de son évasion, (lisant.) « Mais trop de liens nous attachent l’un à l'autre pour que ta porte ne me soit pas toujours ouverte... » (S’essuyant le front.) l’aCCUSation nese trompait pas... (Lisant.) » « Quant au polichinelle. (Parié) c’est moi! (Lisant.) qui gêne nos épanchements ne t’en inquiète pas, j’ai mille et un moyens de nous en débarrasser, ce ne sera pas mon coup d’essai... Ton esclave entièrement dévoué. Joseph.
Il y a un projet d’arrêté, c’est évident... quand éclaterat-il ? voilà la question. Ma belle-mère m’a dit d’attendre à
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demain, c’est pour aujourd’hui. Gare à toi, mon pauvre Bouginier. Ma femme! j’ai eu tort de la brusquer.
SCÈNE XIV BOUGINIER, AMÉLIE
BOUGINIER
Ma femme! ah! c’est loi, bonne amie.
AMÉLIE, avec dépit.
Non, monsieur, ce n’est pas moi.
BOUGINIER
Comment, ce n’est pas... Dieu du ciel! tu as pleuré, qu’est-ce qui s’est permis de faire pleurer ma femme ! (a part.) Soyons lâche !
AMÉLIE
Oui? vous le savez bien... tyran que vous êtes... affreux despote.
BOUGINIER
Tu as vu ta mère?
AM r LIE.
Oui ! Elle est furieuse contre vous.
BOUGINIER
Puisque c’est son état normal... mais qu’importe, du moment que tu m’aimes, il est si doux d’être protégé par sa petite femme chérie ! (A part.) Soyons lâche.
AMÉLIE
Elle m’a dit que vous vouliez me séparer d’elle... m’emmener très-loin... et la laisser seule comme un petit Saint- Jean.
BOUGINIER
Jamais! je n’ai pas dit comme un petit Saint- Jean, je ne l’ai pas dit.
AMÉLIE
Heureusement, a-t-elle ajouté, j’ai une vengeance toute prête... Eh bien, puisqu’il me pousse à bout, je l’emploierai et nous verrons.
BOUGINIER, tremblant.
El cette vengeance... quelle elle?
AMÉLIE
Je... l’ignore.
# BOUGINIER, à part.
Elle a dit : je l’ignore... comme si elle ne l’ignorait pas. Pourvu qu’elle ne soit pas du complot !
AMÉLIE
Ainsi tenez-vous pour averti.
BOUGINIER
Mais si j’étais bien gentil, bien obéissant, est-cc qu’il n’y aurait pas moyen d’obteuir un sursis.
AMÉLIE
C’est possible, maman est si bonne, en ce moment même elle s'occupe de votre déjeuner pour cimenter votre raccommodement.
BOUGINIER
Mon déjeuner! non ! non ! allons déjeuner à Auteuil.
AMÉLIE
Comment, déjeuner à Auteuil? Et votre rendez-vous d’actionnaires?
BOUGINIER
Mes actionnaires attendront, ils attendent bien leur dividende.
AMÉLIE
Et maman qui vous a préparé un superbe desserl... (Avec finesse.) Une surprise !...
BOUGINIER
Une surprise! (A paru) Plus de doute, c’est pour aujourd’hui, n’espère pas que je déjeunerai ici.
AMELIE.
Tenez, vous êtes un monstre, et je ferais bien de suivre les conseils de ma mère.
BOUGINIER
Ab ! elle le donne des conseils, et quel genre de conseils, s’il te plall?
AMÉLIE
La voilà, demandez-le lui.
SCÈNE XV
MADAME TILMANS, BOUGINIER, AMÉLIE, une bonne qui apporte une table.
MADAME TILMANS.
Disposez le déjeuner de monsieur.
BOUGINIER
Pourquoi le mien... Est-ce que nous déjeunerons pas tous ensemble?
MADAME TILMANS.
Moi... je n’ai pas faim...
AMÉLIE
Ni moi non plus.
MADAME TILMANS.
Je vous regarderai.
AMÉLIE
Nous vous regarderons.
BOUGINIER, à part.
Je disais bien ! c’est pour aujourd’hui.
AMÉLIE
Voulez-vous manger des huîtres puisque vous les aimez.
BOUGINIER
Des huîtres 1 oui, au fait ! c’est un mets qui se prépare tout seul.
Amélie.
Je Vais en faire ouvrir (Amélie sort. Bruit dans l’ escalier.)
LA VOIX DE SABLONVILLE
Allez vous me lâcher à la fin I
BOUGINIER
Qu’y a-t-il donc ?
VAN BONBECK, entrant en tenant Sablonville.
U voulait fuir !... j’en élais sûr.
SABLONVILLE.
Mais je n’ai pas pu.
MADAME TILMANS.
C’est moi qui l'avais envoyé chez le pharmacien.
VAN BONBECK
Je le pense bien.
MADAME TILâlANS.
Mais ce sera pour plus tard... restez ici, mon garçon, vous nous servirez à table. (Bas à Sablonville.) il faut les dérouter.
BOUGINIER, vivement.
A table! non! je n’ai besoin de personne. On n’est jamais mieux servi que par soi-même.
VAN BONBECK
Je vais chercher le mandat d’arrêt.
BOUGINIER
M. Van Bonbeck, sans façon... voulez-vous déjeuner avec nous? (A part.) Je le servirai le premier, et j’attendrai l’effet.
VAN BONBECK
C’est impossible; j’ai mes hommes en bas.
BOUGINIER
Faites-les monter... Ils déjeuneront aussi; combien sontils?
VAN BONBEDK.
Ils sont sept.
BOUGINIER, à part.
Eh bien, cela me fera sept garanties de plus. (Haut.) Faites* les monter.
VAN BONBECK
Non, à tout-à-l’heure.
BOUGINIER
Un mot encore... connaissez-vous un contre- poison?
VAN BONBECK
Le lait ou le vinaigre; mais plutôt le vinaigre.
BOUGINIER
C’est plus sùr.
VAN BONBECK
Adieu, j’accours au premier signal, (il sort.)
SCÈNE XVI
Les Mêmes, moins VAN BONBECK.
Il me laisse seul! comme ils ont tous l’air sinistre!
MADAME TILMANS.
Mon gendre voilà vos huîtres.
BOUGINIER
Elles sont ouvertes?... Je ne les aime que fermées... Je n’en mangerai pas...
MADAME TILMANS.
Qu’il est capricieux... que cherchez-vous ?
BOUGINIER
Je cherche le vinaigre!.. Je ne sais pas déjeuner sans vinaigre...
MADAME TILMANS.
Tenez... voici la burette... Domestique, offrez donc une côtelette à M. Bouginier.
SABLONVILLE.
Voilà !
BOUGINIER
Ne touchez pas, je crois qu’il a touché. Je n’en mangerai pas. Qu’est-ce que c’est que ça ?
MADAME TILMANS.
Du macaroni.
BOUGINIER
Je le préfère, emportez cela à la cuisine. (A Sabionviiie qui veut prendre le plat.) Non pas loi 2
madame tilmans.
Donnez, j’y vais moi-même... (a part.) Et pas moyen de lefaire évad er. (Elle sort.)
SCÈNE XVII
SABLONVILLE, BOÜGINIER.
BOÜGINIER.
Nous voilà seuls... Il n’y a pas de temps à perdre... airnetu le macaroni?
SABLONVILLE.
Je ne peux pas le souffrir !
BOÜGINIER.
Très-bien, assieds-toi, et dévore-moi celui-là. (u l’assied do force.)
SABLONVILLE.
Comment, vous voulez?
Allons, régale-toi, ou je t’assommme...
SABLONVILLE.
Mais je n’ai plus faim.
BOÜGINIER.
Raison de plus; allons, mange donc, (il le force.)
SABLONVILLE.
Mais vous m’étouffez. Je n’en reviendrai pas.
BOÜGINIER.
Je le sais bien...
SABLONVILLE, étouffant.
A boire!
BOÜGINIER.
A boire! j’ai pitié de toi, tiens, voilà le vinaigre.
SABLONVILLE, surpris.
Le vinaigre !
SCÈNE XVIII Les Mêmes, MADAME TILMANS
MADAME TILMANS.
On apporte la surprise.
La surprise ! Et vous me croyez assez chose pour l’avaler...
MADAME TILMANS.
Comment !
, BOUGINIER
Je sais tout!... je sais ce que c’est que ce... domestique.
SABLONVILLE.
Ils se pourrait 1 vous savez qui je suis!..
BOUGINIER
Je sais aussi que vous avez noué ensemble 1 a plus odieuse des complicités... je sais qu’un amour adultère vous a réunis tous deux contre un honnête homme !
MADAME TILMANS.
Vous savez cela?
BOUGINIER
Mon Dieu ! j’admets qu’une femme puisse oublier ses devoirs... mais pour un homme qui en vaille la peine au moins, tandis que vous, c’est pour un individu que... ah ! fi l ah ! pouah!
SABLONVILLE, vexé,
Ah ! ça, dites donc! s’il vous plaît...
MADAME TILMANS, à Bouginier.
Plus bas! on n’aurait qu'à vous entendre.
BOUGINIER
Ainsi vous avouez tout !
MADAME TILMANS.
Il le faut bien !.. j’ai aidé ce jeune homme, c’est vrai ! mais que voulez-vous j’ai les maris en horreur.
BOUGINIER
Et elle me dit ça, à moi !... tout tranquillement...
MADAME TILMANS.
Et maintenant que vous êtes au courant de toute l’affaire, vous nous aiderez, n’est-ce pas?
BOUGINIER
Vous aider? et à quoi, s’il vous plail?
MADAME TILMANS.
A le tirer des griffes de l’homme qui le poursuit.
BOUGINIER
Moi! je vais vous remettre tout simplement dans ses mains...
MADAME TILMANS.
Malheureux! nous saurons bien vous en empêcher.
SABLONVILLE.
A tout prix... d’ailleurs vous n’avez pas de preuves.
BOUGINIER
Et celte lettre dans laquelle vous ébruitez vos projets.
SABLONVILLE.
Ma lettre! qu’il me la rende, ou je ne réponds plus de
moi. (il marche sur lui.)
BOUGIN1ER, allant h la porte.
Soyez tranquille! j’ai là quelqu’un qui répond de vous... Bonbeck. (il remonte vers la porte.)
SABLONVILLE.
La lettre, ou tu ne sortiras pas d’iri. (ü saisit Bouginicr au cou.)
BOUGINIER
Il m’étrangle ! au secours 1 au secours ! à moi !
AMÉLIE, entrant.
Voici la tarte, elle est toute chaude.
BOUGINIER
La tarte! Et toi aussi tu voulais me traiter comme l’infortuné Van-Korn.
SABLONVILLE.
Van-Korn ! qui ça Van-Korn !
Oui l qui ça Van-Korn ?
AMÉLIE, h Bouginicr.
Pourquoi parles-tu de Van-Korn?
BOUGINIER, se levant.
Van-Korn 1 votre mari !
MADAME TILMANS.
Comment, mon mari!...
BOUGINIER
Que VOUS avez... (il fait le signe de manger des champignons.) En société avec monsieur.
SABLONVILLE.
Avec moi ?
BOUGINIER
A Bruxelles?...
SABLONVILLE.
Mais je ne connais pas Bruxelles.
BOUGINIER
Allons donc ! Et cette lettre ?
SABLONVILLE.
C'est cellejque j’écrivais à madame Van-Bonbeck pour l’avertir que j’étais sauvé, grâce à ce costume de domestique.
BOUGINIER, ébahi.
Ah ! ça, il ne s’agit donc pas de Van-Korn? vous n’avez donc pas changé de nom?
Moi ! à propos de quoi aurai-je changé de nom ?
BOüGINIER.
Mais alors je puis rentrer dans la société... je puis contempler l’arc de triomphe !... v.te, je vais courir après Vanbonbeck pour lui dire qu’il s’est trompé.
MADAME TILMANS.
Gardez-vous-en bien !
BOÜGINIER.
C’est juste!... le mari!... que je suis bête!...
SCÈNE XIX
Les MÊMES, VAN BONBECK, entrant essoufflé.
VAN BONBECK
Mille pardons, madame ! et vous, jeune homme, mille excuses. Il y a eu erreur, nous sommes ici rue Saint-Louis-au- Marais, numéro 9.
BOÜGINIER.
Eli bien ?
Eh bien! c’est rue Saiut-Louis-en-rile que l’autre s'était réfugié... on vient de l’arrêter à l’instant... alors j’ai couru, c’était bien lui...
BOÜGINIER.
Eh bien ! franchement, vous pouvez vous vanter de m’avoir donné des émotions.
VAN BONBECK
Vous me les avez bien rendues... maintenant je retourne à mon criminel... ah ! un dernier service...
BOÜGINIER.
Parlez! dans votre position, je veux rien vous refuser.
VAN BONBECK
Je vais rester absent plusieurs heures... j’ai peur que ma femme soit inquiète...
MADAME TILMANS.
Elle doit être très-inquiète... en effet.
VAN BONBECK
Jeune homme, allez donc lui dire de prendre patience.
SABLONVILLE.
Moi !
Lui!
BOÜGINIER.
Voyons, est-ce qu’il est bien nécessaire...
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VAN BONBECK
Je vous en prie » ..
BOUGINIER
Vous savez... ce que j’en disais, c’est pour vous...
SABLONVILLE.
Mais du moment que vous y tenez tant que ça...
VAN BONBECK
Ainsi vous me le promettez?...
BOUGINIER
Plutôt deuv*'*s qu’une.
CHOEUR
Chez nous désormais Plus d’ennui, de défiance.
Une heureuse chance En ces lieux ramène la paix.
BOUGINIER, au public.
Air : Restez , restez troupe jolie.
Bien qu-’ayant contre eux l’apparence Ils gagnent enfin leur procès Mais un autre procès commence Devant un jury tout français Qui fait la chute ou le succès.
Si vous trouvez l’œuvre passable Dites vous en l’applaudissant!
Mieux vaut acquitter un coupable Que condamner un innocent.
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